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Une analyse d'audience dispersée dans dix documents n'est pas une analyse — c'est un 

classeur. Pour qu'elle guide réellement les décisions, elle doit tenir sur une seule page que l'on 

peut afficher, partager, et regarder d'un coup d'œil avant chaque choix. Ce dernier volet rassemble 

les cinq précédents en un canevas de synthèse, le TAA Canvas, et referme la série sur ce qui en a 

été le fil rouge : l'engagement éthique sans lequel toute cette puissance d'analyse devient un risque. 

En bref 

 Le TAA Canvas condense toute la démarche — périmètre, segments, persona, 

motivations, sources, canaux — sur une page unique conçue pour la décision, pas pour 

l'archive. 

 La synthèse force la cohérence : en assemblant les pièces, on découvre les contradictions 

et les zones encore creuses qui passaient inaperçues quand chaque élément vivait isolé. 

 L'éthique n'est pas une annexe : c'est la condition de légitimité et de durabilité de toute 

pratique d'analyse d'audience sérieuse. 

Introduction 

Il existe un moment, dans tout projet d'analyse d'audience, où l'on croit avoir terminé : les données 

sont collectées, les segments tracés, les personas rédigés, les motivations cartographiées. Et 

pourtant, quelque chose manque. L'information existe, mais elle ne guide pas encore. Elle dort 

dans des fichiers que personne ne rouvrira au moment de décider. 

C'est que comprendre une audience et agir sur cette compréhension sont deux choses distinctes. 

Entre les deux, il faut un objet de passage : une synthèse assez dense pour tout contenir, assez 

sobre pour être lue en trente secondes, assez visible pour rester sous les yeux pendant qu'on 

travaille. Les concepteurs de stratégie connaissent bien ce type d'objet — le plus célèbre étant le 

Business Model Canvas, qui a popularisé l'idée qu'une stratégie tenant sur une page vaut mieux 

qu'un rapport de cent pages qu'on ne lit pas. 

Le TAA Canvas applique cette logique à l'analyse d'audience. Il est l'aboutissement de tout ce que 

cette série a construit. 

Le TAA Canvas : toute la démarche sur une page 

Le canevas ci-dessous rassemble les six dimensions travaillées au fil des articles. Il se lit de gauche 

à droite et de haut en bas, suivant l'entonnoir du premier article : on part du périmètre, on descend 



vers le segment et son persona, on creuse les motivations, et l'on remonte vers l'action — les 

canaux et le message. Chaque case renvoie à un article de la série. 

 

 

Trois principes guident l'usage de ce canevas. 

D'abord, on le remplit dans l'ordre, de la case 1 à la case 6, parce que chaque case s'appuie sur 

la précédente : un persona (3) sans segment (2) flotte ; des motivations (4) sans persona (3) restent 

abstraites. Si une case reste vide, c'est le signal qu'une étape de la démarche a été escamotée — et 

le canevas a rempli son office en le révélant. 

Ensuite, le message clé n'est pas une case parmi d'autres : c'est la sortie de tout le système. Il 

reprend la formulation Jobs-to-be-Done du cinquième article (« Quand [situation], vous voulez 

[motivation]… ») et la relie à ce que l'on propose. Si vous ne parvenez pas à formuler ce message 

à partir des six cases, c'est que l'analyse n'est pas encore mûre — elle décrit l'audience sans 

déboucher sur une parole qui lui soit adressée. 

Enfin, le canevas est vivant, pas gravé. Une audience évolue ; les données vieillissent ; les 

segments se recomposent. Le TAA Canvas se révise — trimestriellement, ou à chaque changement 

majeur de contexte. Un canevas figé depuis deux ans décrit une audience qui n'existe peut-être 

plus. 

Ce que la synthèse révèle (et que les pièces isolées cachaient) 

L'exercice d'assemblage a une vertu qu'on sous-estime : il fait apparaître des problèmes invisibles 

tant que chaque élément vivait séparément. 

Le premier est la contradiction interne. Tant que le persona et les motivations vivaient dans des 

documents distincts, leurs incohérences passaient inaperçues. Réunis sur une page, elles sautent 

aux yeux : un persona décrit comme « méfiant des promesses commerciales » et un message clé 



bâti sur une promesse spectaculaire ne tiennent pas ensemble. La synthèse force ce face-à-face 

salutaire. 

Le deuxième est la zone creuse. En remplissant le canevas, on découvre les cases qu'on remplit 

avec aisance (souvent la démographie, facile à documenter) et celles où l'on patine (souvent les 

motivations émotionnelles, qui demandent du terrain qualitatif). Ces zones creuses indiquent 

précisément où l'analyse doit être approfondie avant d'agir — et où l'on risquait, sans la synthèse, 

de combler le vide par des suppositions. 

Le troisième est le saut injustifié. La discipline du canevas oblige à vérifier que le message clé 

découle bien des cases qui le précèdent. Si le message semble surgir de nulle part, sans appui dans 

les motivations ou les freins documentés, c'est qu'on est retombé dans l'intuition — le contraire 

même de la démarche. La synthèse rend ce saut visible, et donc corrigeable. 

C'est en ce sens que le TAA Canvas n'est pas seulement un outil de présentation : c'est un outil de 

contrôle qualité de votre propre raisonnement. 

L'éthique : non pas une contrainte, mais le fondement 

Il serait facile de traiter l'éthique comme une formalité de fin de parcours — une case à cocher, 

une mention obligatoire. Ce serait trahir tout ce qui précède. Si nous l'avons rappelée à chaque 

article, c'est qu'elle n'est pas une limite externe imposée à la méthode : elle en est la condition de 

légitimité. 

Reprenons ce qui se joue. Aux termes de cette série, vous savez segmenter une population, donner 

un visage à chaque groupe, cartographier ses motivations profondes, identifier ses peines et ses 

craintes, et formuler le message qui résonnera le plus fort avec lui. C'est un pouvoir réel — le 

même, fondamentalement, que celui qu'évoquaient les premiers articles d'ERIS sur le récit, les 

biais et l'influence. Et tout pouvoir d'agir sur les convictions d'autrui appelle une éthique à sa 

mesure. 

Cette éthique tient en quatre exigences, condensées dans la dernière case du canevas. 

La première est la légitimité des données : ne travailler que sur des données publiques agrégées 

ou des données individuelles librement consenties, dans le strict respect du RGPD. La donnée 

volée, déduite à l'insu des personnes ou extorquée par un consentement de façade vicie toute la 

démarche en amont. 

La deuxième est la finalité de service : l'analyse doit viser à mieux répondre à un besoin réel de 

l'audience, non à fabriquer un manque, exploiter une peur ou exploiter une vulnérabilité 

psychologique. La même carte d'empathie peut servir à apaiser une angoisse légitime ou à l'activer 

; c'est l'intention qui sépare l'aide de la prédation. 

La troisième est le respect de l'autonomie : un message honnête laisse à son destinataire la 

capacité de réfléchir, de douter, de refuser. Il persuade en éclairant, non en court-circuitant le 

jugement. Connaître les biais cognitifs d'une audience n'autorise pas à les exploiter pour 

contourner sa raison. 



La quatrième, qui résume les trois autres, est le test de transparence, que nous avons posé dès le 

premier article et répété à chaque étape : votre analyse, et l'usage que vous en faites, pourraient-

ils être montrés à l'audience elle-même sans la mettre mal à l'aise ? Si la réponse est non, vous 

avez franchi la ligne — quelle que soit la légalité formelle de votre démarche. C'est la boussole la 

plus simple et la plus fiable. 

Au fond, cette éthique n'est pas seulement morale : elle est stratégique. Une audience qui découvre 

qu'elle a été manipulée ne pardonne pas. La confiance, comme le rappelait l'article sur la gestion 

de crise, se dépense vite et se reconstitue lentement. L'analyse d'audience loyale n'est pas le 

sacrifice de l'efficacité à la vertu — c'est la condition d'une efficacité qui dure. 

À retenir 

Le TAA Canvas réunit toute la démarche sur une page — et impose une dernière question avant 

d'agir : cette analyse pourrait-elle être montrée, sans gêne, à l'audience qu'elle décrit ? Si oui, 

vous comprenez votre public. Sinon, vous l'exploitez. 

Conclusion 

Au terme de ce parcours, vous disposez d'une méthode complète : distinguer les couches d'une 

audience, la segmenter sans la caricaturer, lui donner un visage, trouver et recueillir les données 

qui la documentent, comprendre ce qui la fait agir, et tout assembler en une synthèse qui guide la 

décision. Vous tenez les outils — la matrice, le persona, la carte des sources, la carte d'empathie, 

le canevas — et la boussole qui en gouverne l'usage. 

Reste l'essentiel, qui ne tient dans aucun canevas : le regard. Une analyse d'audience n'est jamais 

qu'un instrument au service d'une intention. Entre des mains qui cherchent à comprendre pour 

mieux servir, elle produit des messages justes, des dialogues féconds, des relations de confiance. 

Entre des mains qui cherchent à exploiter, elle produit de la manipulation — efficace un temps, 

ruineuse à terme. La méthode que vous avez apprise est neutre. Vous ne l'êtes pas. C'est là, et nulle 

part ailleurs, que se joue sa valeur. 

Note méthodologique 

Le TAA Canvas présenté ici est une synthèse pédagogique inspirée de la logique des canevas 

stratégiques sur une page (notamment le Business Model Canvas d'Osterwalder & Pigneur). Le 

cadre éthique reprend les principes du RGPD et les standards déontologiques de la recherche en 

sciences sociales et du marketing responsable. 

Studio Méthodes réunit les praticiens d'ERIS Consulting chargés de formaliser et de transmettre 

les méthodes du cabinet. Cette série est conçue comme un parcours d'apprentissage autonome. 

Article rédigé dans le cadre d'une simulation pédagogique. ERIS Consulting est une entreprise 

fictive. 
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